
 

 1 

 
Titre : 

RÉGIMENT DE PENTHIÈVRE 
 

HISTORIQUE 
 

Référence : ANCESTRAMIL  
 

1620-1789 
« Susane » historiques 

 

Auteur :  

Général SUSANE 
 

Origine : 
 

S.H.D. - Salle de lecture 
 

Référence :  

HISTOIRE DE L’INFANTERIE FRANÇAISE 
Librairie militaire J. Dumaine – Paris 1876 

TOME 4 - Pages 460- 
 

Transcripteur : 
 

Marie France ROBELIN 
 
Date : 

Janvier 2008 
 

 
 
 

COLONELS ET MESTRES DE CAMP 
 
 

1. SURVILLE  (Louis-Charles d'HAUTEFORT , marquis de), 20 février 1684 
2. CADIEU  (Jean, comte de), 4 avril 1693 
3. HAUTEFORT  BOSEN (Jean-Louis, comte d’), 8 mai 1703 
4. FRANCONVILLE  (Gabriel-Simon d'O, marquis de), 15 mars 1718 
5. GOËTLOGON  (Louis-Emmanuel, comte de), 1er novembre 1734 
6. SAINT PERN (N., chevalier de), 1er décembre 1745 
7. CLERMONT GALLERANDE  (Bernard-Henri, marquis de), 1er décembre 1762 
8. GOESBRIAND (Louis-Jean-Baptiste de BUDES, comte de), 13 août 1765 
9. PARDAILLAN  (Pierre, comte de), 11 novembre 1782 
10. TRACY  (Antoine-Louis-Claude DESTUTT, comte de), 10 mars 1788 
11. BORDE-DESFORÊTS (Jean-Daniel PINET  de), 5 février 1792 
12. PONNAT de SILLON  (Louis-François), 7 septembre 1792 

 
 
Levé sur le pied de 16 compagnies, par ordre du 20 février 1684, et donné à sa création à 
Louis Alexandre de BOURBON, comte de TOULOUSE, fils de LOUIS XIV  et de Madame 
de MONTESPAN, ce régiment a débuté en 1690 à la bataille de Fleurus.  
En 1691, ses grenadiers se firent remarquer au siège de Mons, et ce fut à ce siège que le jeune 
comte de TOULOUSE fit ses premières armes. Ce prince était grand amiral de France, 
charge qu'il a transmise à son fils le duc de PENTHIÈVRE .  
C'est pourquoi les drapeaux du corps portaient, à l'extrémité de chacune des branches de la 
croix, une ancre d'argent armée d'un jas d'azur semé de fleurs de lys d'or; deux des quartiers 
des drapeaux d'ordonnance étaient verts, les deux autres étaient de couleur feuille morte, et 
chacun d'eux était traversé par une bande diagonale de couleur contraire à celle du fond. 
Après la prise de Mons, le régiment assiste au combat de Leuze. En 1692, il contribue à la 
prise de Namur, s'empare des hauteurs qui dominent le château, perd ce jour là 6 officiers et 
71 hommes, se fait remarquer à l'assaut du fort Guillaume et à la bataille de Steenkerque, où 
il appuie les efforts du régiment de Provence. Il y perdit 2 officiers et eut 147 hommes tués ; 
30 officiers et 154 hommes blessés. Le colonel de SURVILLE  obtint le régiment du roi en 
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récompense de sa conduite. Toulouse termina cette campagne devant Charleroi , se trouva en 
1693 au siège d'Huy, à la bataille de Neerwinden et au siège de Charleroi .  
Il passa l'hiver à Dixmude, fut en 1694 de la fameuse manœuvre de Wignamont au pont 
d'Espierres et fut employé l'hiver suivant sur le bas Escaut. En 1695, il est au bombardement 
de Bruxelles et au combat de Tongres. Il reprend ses quartiers de Dixmude, fait les deux 
campagnes suivantes sur la Meuse et est appelé en 1698 au camp de Compiègne. 
Toulouse fait partie de l'armée du Rhin en 1701. Il part de Strasbourg avec VILLARS  en 
septembre 1702, et à part à la prise de Neubourg et à la bataille de Friedlingen.  
En 1703, il fait le siège de Kehl et suit VILLARS  en Bavière ; il se trouve ainsi aux affaires 
de Hornberg, de Munderkirchen , d'Hochstedt, à la prise de Kempten et d'Augsbourg.  
En 1704, le 1er bataillon commandé par le colonel d'HAUTEFORT , se couvre de gloire au 
combat de Schellemberg près de Donauwoerth. Le régiment assiste tout entier à la deuxième 
bataille d'Hochstedt. Il fait partie du corps de MARSIN  et fut à peine engagé. 
A son retour sur le Rhin, Toulouse est jeté dans Landau, où il est assiégé dès le mois de 
septembre. Le 27, les deux compagnies de grenadiers, avec celles du régiment de 
Beaufermés, sortent de la place, s'élancent avec une audace extrême sur les tranchées des 
Impériaux, en comblent une partie, enclouent les canons d'une batterie et laissent les travaux 
jonchés de cadavres de l'ennemi. Les deux capitaines sont blessés.  
Le 22 novembre, le capitaine de BRUNIÈRES entreprend, avec 50 grenadiers de bonne 
volonté, de chasser l'assiégeant du logement qu'il avait fait dans la contre garde de gauche. Il 
y marche résolument, mais, accueilli par une pluie de grenades, il tombe mortellement blessé. 
Landau capitule après 69 jours de tranchée ouverte. Toulouse en sort le 25 novembre et se 
retire à Strasbourg.  
Il est porté à 3 bataillons en 1705, et il participe en 1706 au secours de Fort Louis, à la prise 
de Drusenheim, de Lauterbourg , d'Haguenau et de l'île de Marquisat .  
Il est en 1707, à l'attaque des retranchements de Stolhofen et à toutes les expéditions de 
VILLARS  sur les deux rives du Rhin.  
En 1708, il garde l'artillerie de l'armée combinée de l'électeur de Bavière et du duc de 
BERWICK ; il fait partie au mois de juin du camp d'observation de la Petite Pierre; pendant 
le reste de la campagne, il occupe successivement Bouquenom et Forbach.  
En 1709, il est dans les lignes de la Lauter, à Salembach, et se trouve le 26 août, au glorieux 
combat de Rumersheim. Il passe l'année suivante à Strasbourg et Brisach.  
En 1711, un bataillon part avec BERWICK  pour le Dauphiné, et à la fin de l'année, il suit ce 
général en Espagne; Il y reste jusqu'à la fin de la guerre. Les deux autres servent en 1713 aux 
sièges de Landau et de Fribourg , et sont seuls conservés aux réformes de 1715. 
Toulouse fait partie en 1727 du camp de la Saône. Il était en 1731 à Perpignan, où il rendit 
les honneurs à don CARLOS d'Espagne, lorsque ce prince se rendit en Italie. Un piquet de 
150 hommes, avec un drapeau de couleur, avait été l'attendre à la frontière.  
En 1733, le régiment est appelé sur le Rhin. Il se trouve pendant cette guerre à la prise de 
Kehl et de Philippsbourg et au combat de Klausen. A la paix, il occupe la citadelle de Metz. 
Le 1er décembre 1737, à la mort du comte de TOULOUSE, le régiment passe en héritage à 
son fils Louis Jean Marie de BOURBON, duc de PENTHIÈVRE , dont il a porté le nom 
jusqu'à la Révolution. 
Penthièvre fit partie des premières troupes qui marchèrent en Bavière au mois d'août 1741. Il 
était avec Navarre et La Marine de la division d'AUBIGNÉ .  
Arrivé à Saint Polten, près de Vienne, il fut dirigé sur la Bohême, et fut attaqué le 2 
novembre, au passage du pont de Wolsering sur la rivière d'Erbelach, par une nuée de 
hussards. Une compagnie de grenadiers s'élança sur le pont, le balaya et dispersa les hussards.  
Après l'occupation de Prague, Penthièvre fut mis en quartiers à Strakonitz.  
En 1742, il fait partie du camp de Pisek, combat à Sahay, marche au secours de 
Frawemberg, envoie au mois d'avril  un détachement au siège d'Egra, et revient sous Prague 
au mois de juin . Il était alors réduit à 504 hommes. Ces débris se firent remarquer dans la 
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plupart des sorties qui illustrèrent la garnison de Prague, et dans la pénible retraite du 
maréchal de BELLISLE .  
Lorsque le corps arriva sur le Rhin en février 1743, il ne comptait plus sous ses drapeaux que 
60 officiers et 150 soldats. Il se rétablit promptement, car, le 27 juin, il partageait les efforts et 
la gloire du régiment d'Auvergne à la bataille de Dettingen; le colonel et le lieutenant colonel 
y furent blessés; 7 capitaines et 44 soldats furent mis hors de combat.  
Il acheva la campagne avec Auvergne au camp baraqué de Langschleithal, et travailla à la 
mise en état des lignes de la Lauter depuis le pont de Salmbach jusqu'au moulin de Beywath.  
Il passa en 1744 à l'armée de Flandre, servit aux sièges de Menin et d'Ypres, couvrit celui de 
Furnes et acheva la campagne au camp de Courtrai .  
En 1745, il était encore embrigadé avec Auvergne devant Tournai  et à Fontenoy. Après la 
bataille, il fut envoyé en Alsace.  
Revenu dans les Pays Bas en 1746, il fit les sièges de Mons et de Charleroi , combattit à 
Raucoux et partit au mois de novembre pour la Provence.  
Il participa en mai 1747 à la reprise des îles Sainte-Marguerite et Saint-Honorat, franchit le 
Var, concourut à la conquête du comté de Nice et demeura jusqu'à la paix sur cette frontière. 
On retrouve Penthièvre en 1754 au camp d'Aimeries-sur-Sambre.  
Au commencement de la guerre de 7 ans, il est envoyé dans la Bretagne, dont le duc de 
PENTHIÈVRE  avait le gouvernement.  
Il s'est distingué le 11 septembre 1758 au combat de St-Cast, où les troupes britanniques, 
complètement battues, furent obligées de se rembarquer sous le feu de notre artillerie. Le 
major de VAUGELAS  y fut blessé. 
A la paix, Penthièvre fut envoyé à La Rochelle et dans les îles de l'Aunis.  
Il s'est ensuite rendu à Vannes et Belle Isle en mai 1763, à Dunkerque, Berghes et 
Gravelines en mai 1764, à Landrecies et Avesnes en novembre 1764, à Brest en août 1765, 
au Havre en octobre 1767, à Marseille en décembre 1768, à Toulon en juin 1769 et en 
Corse en septembre 1770.  
A son retour sur le continent en octobre 1773, il fut envoyé à Perpignan et Collioure, d'où il 
est allé à Rouen en novembre 1774, à Dunkerque en octobre 1776, au camp de Vaussieux 
en Normandie au mois de septembre 1778, et de là à Mézières en octobre, puis à Sedan en 
avril 1779, à Givet en octobre 1781, à Metz en novembre 1782, à Saint Brieuc en octobre 
1784, à Rennes en mars 1785 et à Dinan en novembre 1787. Rappelé à Rennes en juin 
1788 pour appuyer la dissolution du parlement de Bretagne, le régiment éprouva une crise 
dangereuse.  
Tous les officiers bretons, et ils étaient nombreux, refusèrent le service et donnèrent leur 
démission.  
Le régiment quitta la Bretagne au mois d'août 1789 pour se rendre à Bapaume, d'où il est allé 
en septembre 1790 à Gravelines et Berghes, et en avril 1791 à Douai. 
Au mois de juillet , de graves désordres survinrent dans la garnison de Douai, et Penthièvre 
dut quitter cette ville pour se rendre à Dunkerque.  
Le colonel de TRACY , qui était membre de l'Assemblée nationale, a affirmé, dans la séance 
du 7 août, qu'en son absence un complot s'était formé pour faire passer le régiment de l'autre 
côté de la frontière, et que ce complot n'avait échoué que grâce au patriotisme des soldats et à 
la fermeté du lieutenant colonel.  
Le fait est que, le 4 août, pendant que Penthièvre était en marche entre Bailleul et Cassel, au 
cabaret de Castre Lynde, voisin de la frontière, 4 officiers, au lieu de suivre la direction de 
Cassel, tournèrent à droite vers le village de Eeck, frontière de l'Empire, et furent suivis par 
une quinzaine d'hommes.  
En voyant cette manœuvre, le régiment s'arrêta, se porta à la garde des drapeaux, et força les 
déserteurs à rentrer dans les rangs. 
Au début de la guerre, le 2e bataillon resta à Dunkerque, et le 1er fut incorporé dans l'armée 
du Nord.  
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Ce bataillon, placé au camp de Maulde, fit partie d'une expédition dirigée, dans la nuit du 3 
au 4 août, sur Bléharies, poste occupé par des Chasseurs tyroliens et les Dragons de La Tour. 
Au milieu des ténèbres, le bataillon de Penthièvre et le 1er bataillon de Paris se prirent pour 
ennemis, se fusillèrent avec ardeur: les Autrichiens avertis décampèrent. 
Lorsque les Prussiens envahirent la Champagne, le régiment fut appelé dans l'Argonne, et il 
combattit à Valmy.  
Revenu dans le département du Nord, il se distingua, en novembre, pendant que le gros de 
l'armée combattait à Jemmapes, à l'attaque du poste d'Hallièmes, près de Menin, qui fut 
emporté avec une grande vigueur.  
Il contribua ensuite à la rapide conquête de la Belgique et fut mis en garnison à Anvers.  
Après la bataille de Neerwinden, il vint se jeter dans Valenciennes, contribua à la belle 
défense de cette place, et, lorsqu'elle eut capitulé, il partit pour la Vendée.  
A peine arrivé sur ce nouveau théâtre de guerre, il se faisait citer par le général REY dans son 
rapport sur le combat livré, le 29 août, à Airvaux , près de Parthenay. 
Le 1er bataillon de Penthièvre a continué de servir dans l'Ouest jusqu'au 3 juin  1795. Ce jour 
là, il est devenu le 1er bataillon de la 143e demi-brigade, passée, le 5 octobre 1796, à l'armée 
des Côtes de l'Océan, dans la 52e nouvelle. – Voir Provence. 
Le 2e bataillon de Penthièvre était rentré, le 29 mars 1794, dans la formation de la 144e demi 
brigade, versée également, en 1796, dans la 52e du Directoire. 
 
Penthièvre avait d'abord porté le costume suivant: habit et culotte blancs; veste, collet et 
parements bleus; boutons blancs; pattes ordinaires garnies de 3 boutons; 3 boutons sur la 
manche; chapeau bordé d'argent. Il prit en 1776, le collet jonquille, avec les revers et les 
parements bleu de roi. 
Il avait la prévôté où le grand état major. 
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